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trouver senl, il promena lin regard inquiet autour de lui. Tout

à coup, il aperçut, se réflétant sur les rideaux, les onlbres du
médecin et du comte ; il entendit le mnurmlîure de leur voix. et. 1
se doutant qu'il était l'objet de la couversation, il avaî;a péni-
blement la tête et prêta l'oreille.

-Si j'ai bien compris ce quie vous f'vez fait dire, reprit

le comte d'Erbray, ce réveil sera le couenecueut de lagonie.

-Oui, niolisieur le comte.

-Et cette agonie sera-t-elle longue
-Nn ; mais elle peut être pénible si liflaninatio'n, réveil.

lés, a lait des progrès. Ileureusement qu'alors elle sera d'au-

t:it plus courte, que les souffrances seront plus vives.
Le visage du vieillard se rassénéra. s
-En tous cas, reprit le cliiiurgien, monsieur le comte fl'ra

bien, s'il veut entretenir le blessé d'affaires sérieuses, de ne pas
perdre lin inst.nt, et il serait urgent aussi d'envoyer chercher

le recteur (le la paroisse.

-. )'en ai doiinné l'ordre à tiroir arrivée, répondit le comrte.

et. quant au reste, je suivrai votre conseil. Pauvre Roger
Cupendant. le baron d'Escoublac, trop bien servi par cette

liniesse do perception donit l'approclbe le la mort doue souvent
les seus surexcités (les maIades. n'avait perduI ni un mot, Ii un
!.reste le la con versautioi. Une lumière horrible se fit dans son
esprit. et la vérite lui appar iut si hideuse, que son ane r'évol té5e

la repoussa avec épouvante. Un inst:nt, il se crut le jouet d'unii

rêve ou d'une liailuciliatioin.

Mais, au moment où le comte prononç-îit d'un ton pénétré
sus dernières paroles, il vit se refléter dans une glace le regard
du vieillard, et il y surprit ua pétilenent dejoic si triomuphant
et si atroce, que son denîir doute s'évanouit. Une lai-Ie

mouilla sa paupière dessécliée par la fièvre, et il se tordit les

mains d(4s un iiniet désespoir. En même temps, un gémisse-

ment lui échappa, arraché autant par l'angoisse que par le

retour de la doul'eur.
-T voilà ui réveille, lit vivement le chirurgien. de

vous laisse avec lui, monsieur le comte.
Et, d'ii pas flirtil', il gagna bi porte qu'un instant après il

reflmia derrière li-
-1)Eibray ! ria le baron croyant au départ du comrte,

d' Erbrîy !
-Me voici, Rogir, répondit le vieillard en s'avançant d'un

air empressé et allectiueux. Que île voez-vous ?

-Ah ! vous étiez là, lit le barion étonné. Qui donc, alors
viens de sortir ?

-Le cliiiruigien. Il m'a cédé sa place pour quelques

istiants.

-- Ah ! fit le baron ci pâlissant. Et que vous a-t-il dit île
ilion état ?

-- Mais rien qui ic soit rast.urant, répondit tranquillement

le comrte. Le somneil que vous venez île goûter lui semble
du meilleur augure, et, bien qu'il vous trouve un peu f ible, il

est, cin sonne, fort satisfaiit.

-Vraiment, il vous a dit cela ! repirtit le blessé avec une
somliîbrc ironie.

-Certes.
La. b iron se souleva par tut pénible effort, et, regardant le

comte dans les yeux

-Eh bien ! vous limitez, d'Erbray, s'écria t-il.

-Roeîr ... fit le cmte eni pâliss:nt.
-Oii, vous ment z ! reprit le baron les traits contractés par

ue indicible fureur. Ne liiez pas, ce serait inutile. J'étais
'veillé tout ià Pheure et j'ii tout ente4idu. Depuis ce matin,
vos le trompez lieleniuit ; je suis perdu, vous le savez, et
'us ne Mle l'avez pas dit Ce ni'était Jus assez d'avoir pris ma
vie, il vous hIlIait encore le saerifice (e i a conscien. Aprs
tvoir abué de ma détresse pour lite tiire ramas<er dais la
bouie le morcecau de pain I que vous mlle jetiez, vous vous êtes
isueent joué le imia c'iiiiiance et de le ni Sais quel reste

l'amitié qui survivait à ma haine et à mon mépris. Vous nî'a-
'Vez pas eu une pensée de regret, pas uit tmîouremn lit de eminîp s-
ioi pour le itallieureix qui mourait pour vous ;ion, pas unit
C:r, ce qui Vîus a donduit ici. ce n'est pa, b pitié. c'est la
peur Pour être plus str que ma bouche garder;it fidèlement

votre secret, vous vLieniez lt sueller d'unîî dernier baiser le
J utdas ! Ai ! tout cela est inifime... Mais la mort qui t'é-
reint n'a pis encore glacé lie sutile. Ce que j'ai lait.je puis

e défire, et Dieu, ou, à soi défaut, la hatie, itt'ei donnera lu
'orce. Ouni, j'appellerai le prêtre, j'appellerai les juges, et,
devant tous, je vous arracherai voire misque et je vous eîche-

rai la vérité ait visage!

-Ri !er s'écria le coitt épouvanté île l'eifloyable strex-
'itation du moribond, ayez pitié de vous, siion le moi. Cal-
iez-vous.

-Pitié ! répliqua avec Un ricanement de rae le ioribond

lui semblait puiser dans la colcre et la fièvre une force surlui-
maine. Vous osez cn demander, vous ! en avez-vous (one eu
pour moi ? En avez-vous aussi pour ce ialleuireuxK bohiimien
dont vous avez froidement médité la mort, et qlui est innocent,
oui, iinnoceit ! s'écria-t-il en lançanlit au coumte un regard si finu-
droyantt qu'il glaça la parole sur ses lèvres. Car j'y vois chir
à pr'éseit dans vos iiensonges et vos trahisons, et j'en ferais le
serment, l'as-assin c'ét: it vous, out quelque iii iérale payé par

vous ! Et vous avez cru que, le sachant, je Ie tairais !... Alh
j'ai bu bien des hontes et courbé le f ont sous bien des iéces-
sités! J 'ai plus d'une fois lavé dans le san îg la sotillîne dont
un mépris tiop mérité m'av;it couvert, mais je lii adu moins
lavée moi-même et l'épée à la main. Je tie suis pas allé ei-

rmiter la rapière d'un brave ou le poignîard d'n'il aýsassin ! Si
bas qu e tomîbe ti genilhonne, il est une chose qui nie doit
jamais mourir en lui, mlîonsieur le coni te d'Erbray, c'est le
courailge, et. votre 1eheté me fait horreur ! Je n'en veux pas
emportel la comup1 licité dans la ftomtbe !... Vous sou'riez, ajouta-
t-il en voyant sur les lèvres du comte, redevenu iîjitre de lui-
même, un sourire haineux et iépris:lit. OI ! je comprends
pourquoi ! Vous avez agi avec le chirurgien conmme avec le
prêtre, vous l'avez éloigné, et, parce (lue vous fuites la solitude
autour de moi, vous raillez miroir i1îipui-sance ' Mais cet hoiîiuinc
n'est Ias encore si loin qu'il ne puisse revenir. S'il n'entend
pas ma voix, il eitendr, du, moins ceci !

Et rassemblant ses ioree dats: tini suprême effort, il redressa
soudain soli corps br'isé et s'élanii d'un mouvement si brusque
et si inattendu sur un cordon île sonnette qui pendait à son
chevet, qu'il le saisit avant que le comrte, Stupéfait , songoût à
lui arreter la main.

Mais un instint après, le comte, reveniu le sa stupeur,
s'étuit préeipité sur lui ; il lui av:,i t saisi le bras, et le serrant
a% ee violence, il le maintint inilobile et comme paralysé.

(L z sute lou rnok in t ontko.)


